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M. Gysin. — Recherches petrographiqaes dans le Haul-
Katanga. — Note n° 4. Les formations de la serie de Roan.
2me partie.

Les seize types petrographiques rencontres dans la serie de

Roan et enumeres dans une precedente note 1 presentent les

caracteres suivants:
a) Le conglomerat arkosique est constitue par une pate plus ou

moins greseuse, enrobant des galets de quartzite, parfois de

quartzite dolomitique, de schistes, de granite gneissique, de

quartz et de microcline. Cette päte, generalement gris-rougeätre,
offre une composition et une texture variees:

1° La pate greso-sericiteuse, formee de gros grains arrondis
de quartz, parfois de microcline, de quelques lamelies de musco-

vite, de debris de schistes sericiteux, le tout enrobe dans un
treillis de sericite et de substances phylliteuses.

2° La päte quartziteuse, formee de gros grains denteles de

quartz, imbriques les uns dans les autres et accompagnes de

microcline, de muscovite, d'agregats idiomorphes de sericite

et de rares plages de dolomie.
3° La päte quartzo-sericiteuse, formee d'un agregat de

grains de quartz informes et de paillettes de sericite, entourant
des lamelies de muscovite; des matieres argileuses accom-

pagiient la sericite.
En outre, dans ces trois pätes, on observe des oxydes de fer.

du zircon, du sphene et des prismes de tourmaline vert-brun
fonce.

b) Les arkoses offrent, ä l'oeil nu, l'aspect d'arenes gra ritiques
consolidees. Sous le microscope, elles sont formees de gros grains
arrondis de quartz et de microcline cimentes par une päte

grenue de quartz polygonal, de muscovite lamellaire, de biotite
brun-vert clair foliacee et de sericite ecailleuse.

c) Les quarlzites feldspathiques forment des roches cristal-

1 M. Gysin, Recherches petrographiques dans le Haut-Katanga. —-
Note n° 3 Les formation de la serie de Roan, lre partie. — C. R.
seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 50, n° 1, 1933.
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lines, gris-clair, gris-fonce ou gris-mauve, offrant souvent un
beau rubanage d'oligiste, et dans lesquelles les feldspaths appa-
raissent en plages brillantes ou en amas kaoliniques jaunätres.

Sous le microscope, ces roches sont. constitutes surtout par
des grains denteles de quartz, plus ou moins imbriques les uns
dans les autres, renfermant souvent des inclusions aciculaires
et presentant des extinctions un pea onduleuses; ä cote du

quartz, on observe du microcline made assez abondant, des

plagioclases acides plus rares, quelques lamelles de muscovite,
de minuscules grains de tourmaline vert-brun ou vert-bleu,
du sphene, du zircon, des mineraux opaques et de petits amas
de matieres phylliteuses.

Pres du signal Mokambo I, les quartzites feldspathiques ren-
ferment en outre des baguettes de biotite vert-brun clair,
paraissant resulter d'une recristallisation locale de matieres

detritiques (metamorphisme). Quelquefois, le microcline forme
de gros cristaux roses, donnant ä la roche une structure porphy-
roi'de.

d) Les quartzites feldspathiques conglomeratiques sont formes
de gros cristaux ovales et galets de quartz et de microcline,
cimentes par une päte grossierement quartzito-feldspathique,
parfois un peu dolomitique, renfermant des paillettes de muscovite,

des ecailles de sericite, parfois de chlorite, des oxydes de

fer et des grains de tourmaline vert-brun.
e) Les quartzites argileux et les gres argileux sont finement

grenus ou compacts, grisätres ou brunätres. Sous le microscope,
ils sont formes de tres petits grains de quartz associes ä des

ecailles de biotite brun-vert clair et ä des paillettes de muscovite
sericiteuse; la biotite, imparfaitement cristallisee, passe latera-
lement ä des amas de matieres argileuses opaques. On observe
aussi de minuscules grains de tourmaline brun-vert.

/) Les quartzites dolomiliques et les gres argileux dolomitiques
forment des roches finement grenues ou compactes. Les quartzites

dolomitiques, de couleur blanchätre, se resolvent sous le

microscope en un agregat de petits grains de quartz, de microcline

et de plagioclases acides, accompagnes de plages de dolomie
et de rares petits cristaux d'apatite. Les gres argileux dolomitiques,

de couleur gris-fonce, renferment souvent des nodules
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blanchätres; sous le microscope, ils sont formes de gros grains
et nodules heterogenes de quartz, dolomie et microcline,
entoures d'une masse finement grenue de quartz souvent angu-
leux, de microcline, de plagioclases acides, de muscovite, de

biotite brun-vert clair, de dolomie xenomorphe et de matieres

phylliteuses.
g) Les quartzites sericiteux ressemblent beaucoup aux

quartzites de Muva; seul. le diagnostic micrographique permet
de distinguer ces deux roches.

A l'oeil nu, les quartzites sericiteux forment des roches de

couleur gris-clair ou gris-rose, parsemees de taches mauves,
granuleuses. Sous le microscope, ces roches se resolvent en un
amas grenu de quartz, ä extinctions un peu onduleuses, renfer-
mant souvent des inclusions aciculaires, accompagne de petites
plages prismatiques formees d'ecailles de sericite et provenant
vraisemblablement de la transformation d'un feldspath ; entre
les grains de quartz, on observe un rare ciment phylliteux.
Dans les coupes les plus caracteristiques, les plages sericiteuses

sont constitutes par une mosaique centrale de quartz de neo-
formation et d'une couronne peripherique de bätonnets de

muscovite sericiteuse. De la tourmaline vert-brun ou vert-bleu,
du sphene et du zircon accompagnent le quartz.

h) Les gres jeldspathiques argileux sont formes de grains
tres arronais de quartz et de microcline, enrobes dans une pate
argileuse gris-verdätre, schisteuse, micacee.

Sous le microscope, on observe de gros grains de quartz a

extinctions onduleuses, des prismes arrondis de microcline,
rarement un peu de plagioclase acide, ces mineraux etant
cimentes par une masse schisteuse formee de petits grains de

quartz et de microcline, d'ecailles de muscovite, d'amas de

sericite et de matieres argileuses, parfois de petits grains de

tourmaline et de paillettes de biotite brun-vert clair.
i) Les gres jeldspathiques argileux conglomeratiques sont

formes d'une pate greso-feldspathique argileuse, qui enrobe
des galets de quartz et de microcline.

/) Les schisles greseux, les gres argileux micaces et les schistes

argileux micaces sont des roches de couleur gris-rose ou gris-

mauve, tendres, renfermant de petites paillettes de mica blanc.



108 SEANCE DU 16 MARS 1933

Sous le microscope, elles sont formees de petits grains allonges
de quartz et de baguettes de muscovite, noyes dans une masse

argileuse faiblement birefringente, parfois opaque.
k) Les gres quartzo-sericiteux, de couleur gris-clair, gris-ver-

dätre ou gris-rose, sont formes de grains de quartz un peu lenti-
culaires et d'une pate cristalline, un peu schisteuse, parfois

soyeuse.
Sous le microscope, on observe de gros grains de quartz,

renfermant souvent des inclusions aciculaires, enrobes dans une

päte formee de petits grains de quartz et d'un treillis de seri-

cite; en outre, on distingue souvent des paillettes de muscovite,

de minuscules grains de tourmaline verdätre, parfois du

zircon, des mineraux opaques et des matieres argileuses.
I) Les schistes quartzito-micaces sont grisatres, finement gre-

nus; sous le microscope, ils sont formes d'un feutrage de petites
lamelies de biotite brun-vert clair et de muscovite sericiteuse,
entourant des grains denteles de quartz, de tres petits cristaux
de tourmaline vert-bleu et parfois de petits grains d'apatite.

m) Les schistes calcareo-micaces, les schistes dolomitiques
micaces et les phyllites dolomitiques sont des roches schisteuses,

cristallines, de couleur claire, se separant en plaquettes et
montrant une cassure spathique. Quelquefois, ces schistes

renferment des nodules de dolomie (ou de calcite) et de quartz.
Sous le microscope, on observe des grains allonges, xeno-

morphes, de quartz, des plages de dolomie (ou de calcite), des

lamelles de biotite brun-vert clair, des paillettes de muscovite
et des agregats phylliteux. Parfois, un peu de sphene et de

tourmaline accompagnent les mineraux precedents.
n) Les cherts, noirätres ou brunätres, compacts, ä cassure

esquilleuse, sont souvent rubanes, parfois brechiformes.
o) Les roches hematitisees metasomatiques, de couleur brun-

rouge ou noirätre, sont generalement compactes, bien stratiflees
et presentent une cassure inegale; elles sont formees essentielle-
ment d'hematite, parsemee de quelques grains de quartz et de

feldspath.
p) Les calcaires et les dolomies sont des roches gris-jaunätre,

tres cristallines, parfois un peu schisteuses et micacees; elles

renferment souvent des ecailles et des veinules de talc.
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Sous le microscope, elles sont formees de petites plages
jaunätres de calcite ou de dolomie, imbriquees les unes dans les

autres et accompagnees de grains informes de quartz, de

baguettes de biotite brun-vert clair et de muscovite.
La teneur en carbonates oscille generalement autour de 85%.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de VUniversite.

H. Lagotala. — A u sujet des gites metalliferes du Congo

franqais.

Entre les rives du Djoue, au NW de Brazzaville, et les flancs

orientaux du Mayombe s'etend une longue zone mineralisee,
la zone miniere du Niari et du Djoue, dont les principaux centres
de mineralisation sont de l'W ä l'E: Boko-Songo, les vallees
de la Mounie et de la Loutete (Gandalonda-Pokodi, Kingoy,
Kiodi, Fouati, etc.), Pimbi et environs, Tchicoumba, M'Passa,

Moubiri, Mindouli et Reneville. Tous ces points se trouvent
sur la rive gauche du Niari, entre ce fleuve et le rebord septentrional

du Plateau des Gataractes, ä l'exception de Reneville

qui est situee dans la vallee d'un affluent de la rive droite du

Djoue. En dehors de cette zone, Delhaye et Sluys 1 signalent
des schistes impregnes de malachite, dans la vallee de la Diesa,

un affluent de la rive gauche de la Foulakari. II s'agit de schistes

de la serie des gres des Cataractes. Dans le Mayombe et pres
de Divenie, Amstutz a trouve des traces de cuivre et de plomb
dans des filons quartzeux, et l'on a Signale des points mineralises

en cuivre dans la boucle du Niari 2.

L'origine et l'äge de cette mineralisation ont ete longuement
discutes. Barrat3 emet l'hypothese d'une venue metallifere

1 Df.lhaye et Sluys, La region metallifere du Niari et du Djoue
(Afrique äquatoriale franqaise). Publications relatives au Congo
beige et aux regions voisines. Annees 1921-22. Annexe au t. XLV des
Annales Soc. geol. Belgique. Liege (1923).

2 Ghitulescu, rapport inedit, 1931.
3 Barrat, M., Sur la geologie du Congo franqais. Annales des

Mines, avril 1895. Paris.
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